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Ouvriers annamites incrustant la nacre. - Dessin de J. LavBe, d'apres uu croquis de M. Brossard de Corbigny. 

HUIT JOURS D'AMBASSADE A HUE 
( ROY AUIIE D'ANNAM ) , 

Incrustations de nacre. - Coslumes. -Lois soml~tuaires. - Le jaune, cdulenr royole. - Caractbrcs prohibbs. - Polygamie. 
Condition des fcmmes. 

L'art de l'incruslation en nacre est poussd, au Tong- 
kin, L un point trks-remarquable. Pourquoi ? Comment 
se fait-il que ces gens peu vetus, malnourris, se soient 
mis B faire, dans leurs cases de feuilles, des coffrets, 
des meubles d7un dessin original, fouillQs B jonr, aux 
pauneaux ornQs de devises de nacre d'une finesse ex- 
trkme? Pourquoi un travail si  QlQgant est-il destinB 
presque exclusivement L contenir l'ignoble chique de 
bBtel? La chaux L mbcher salit partout ces jolis cof- 

1. Suite et fin. - Voy. p. 33. 
Xxxv. - 890' LIV. 

frets, et des mains sales, gluantes, en tachent l7extQ- 
rieur. Cela s'est toujours ainsi fait de pkre en fils. 

Les matikres premieres sont peu QloignQes; la nacre 
est fournie par un gros coquillage assez commun dans 
les iles et sur la c8te; cependa~it la nacre verte vicnt 
$Europe. Quant au bois, il est rQpandu partout, il n'a 
rien de bien prQcieux. C'est une espkce de bois de fcr 
dur, brun, se pretant bien au travail de la gouge. 

Pour arrivcr B cette finesse de dessin dQjL apprQciQe 
Paris, l'ouvrier, l'artiste annamite trace d'abord sur 

I une feuille de papier le motif reproduire, puis, pin- 
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 ant, dam un dtau, de petites plaques de nacre iris&, 
il dQgrossit & la lime (et quelle lime!) le feston qu'il 
vcut faire, et petit 2 petit, amincissant sa nacre avec 
aaresse, il arrive & ddcouper les plus fins contours : il 
ne reste plus dans l'dtau cp'un petit morceau de dcn- 
telle de nacre, un fruit, une feuille, qu'il a eu le soin 
dc tailler dans certains reflets assortis, de facon & 
juxtaposer les diverses nuances, aurore, jaunc d'or, 
rose, violette, verte, de toutes ces nacres d'une viva- 
cite charmante. 

Ce travail fort long est continui: par l'incrustation 
de chaque pihce, successivement faite & la main dans 
l'dpaisscur du bois. La  prQcision augmcnte beaucoup 
le merite de l'ouvrage. Enfin le tout est poli, et l'on 
complete l'ornemcntation par de petits coups de burin 
noirci, pour alleger encore l'aspect general du travail. 

D'autres fois la nacre est sculptdc en bas-relief et 
ressort sur les panneaux. Ces objets-l& coiitent un peu 
plus cher, nQanmoins la main-d'ceuvre reste 2 bas 
prix. Cette industrie tongkinoise sera d'ici pen d'an- 
ndes fort cstimdc en Europe, et l'on ne voit gukrc 
comment la fabrication dc pacotilic, avcc scs cmporte- 
pihces, pourrait, comme au Japon, se substitucr un 
jour au travail m~ticulcux dc In lime. Unc autre in- 
dustrie localc est celle des vascs de cuivrc rougc 
nielle. Ceux-ci sont bien moins rQpandus quc Ies cof- 
frcts et infkricurs aux objets analogues du Japon; il 
y a pourtant dcs boites et crachoirs nicllBs d'or, d'ar- 
gent et de cuivrc noir trbs-originaus. 

Si l'on joint B ces industries le travail de l ' i~oire, 
Ie tissage asscz primitif de la soic indigbe,  unie ou 
brochde de dessins trhs-simples et tcinte par des pro- 
cedes du pays, on aura 9, peu pr8s la nomenclature 
des industries cochinchinoises. La cbramicjue, la fon- 
derie artistique, la verre~ie,  Ie travail du fer en gros, 
y son! inconnus; les produits du sol sont & peinc 
epurds. 

L'homme du peuple s'occupe peu de son avenir ; 
l'industriel, aimant passionn61nent le village prks du- 
qucl s'818vc le modeste tombeau dc ses parents, atta- 
chd B son champ de rie, n'a aucur, goht pour les en- 
treprises com~nerciales ou lointaiucs ; il laisse aux 
Chinois lc tracas des affaires; quant B, lui, la vie nc 
l'inquihte guhre; s'il gagne un peu plus un jour, il 
dort davantage le lendcmain. Sa case, scs v&tements, 
son betel et son riz lui coiitent peu, et pourvu que 1~ 
mandarin ne vienne pas trop souvent met tre son pd- 
cule B. contribution, cette existence inerte suffit B ses 
gohts. S'il veut se donner un peu de lusc, il cultivc 
quelques miiriers, fait de la soie ou de l'indigo, du 
sucre brut dans certaincs contri:es, et se procure avec 
ces ressources des ohjets d importation chinoise, de 
l'opium, du thd, des ciseaux, dcs outils, ou bien une 
paire de buffles, pour dtendre ses cultures de riz. I1 
devrait bien aussi s'acheter du savon; l'usage en est 
ici completement indifidrcnt, ou pour mieux dire an- 
tipathiquc A toutes lcs classcs de la socicitd. Au point 
de vue de la propretd, 1'Annamite occupe le dernier 

I rang peut-&tre sur la liste des peuples ; il diff'ere es- 
( sentiellement du Chinois sous ce rapport. Celui-ci, au 

contraire, se fait rcmarqucr par son amour des ablu- 
tions, et ne sait pas rksister au plaisir de se jeter sur 
le corps le premicr seau d'eau tird du ~ u i t s .  

Lc costume cochinchinois ne rappelle en rien les 
fantaisies de 1'Asie occidentale; le costume est tou- 
jours uni; pas lamoindre broderie, aucune dorure. La 
longue robe B manches serrdes cst blanche ou de cou- 
leur sombre. Elle est commune aux deux sexes, ainsi 
que Ie pantalon d'etoffe 1dgBre; les hommes pourtant 
portent aussi une veste courte boutonnant droit, avec 
un petit col serrant dtroitement le cou. Les che~-cux, 
chez lcs deux sexes, se portent dc toute leur longueur 
et sont nouds en chignon derrikrc la t&tc; Ics femmes, 
et m6me Ics hommes, en augmentcnt souvent le vo- 
lume par de fausses mbchcs qu'on voit suspendues en 
vente dans tous lcs marchds; les lettrds, lcs gens d'$ge 
portent un turban noir peu volumineux, ct les enfants 
du peuple sc contentent d'un simple foulard rouge ou 
blcu. La  barhe pousse trks-tard aux Annamitcs comme 
aux Chinois; aussi nous attribuent-ils toujours un bge 
bicn supdrieur B. la rkalitd. Les femmes bgdes por- 
tcnt, cllcs aussi, un turban blanc; de sorte que 1a 
seulc diffbrcncc tranchec dcs costumcs dcs dcux sexcs 
consistc sculcmcnt en deux houtons d'ambrc port& 
par lcs femmes, en houclcs d'oreilles. Souvent aussi 
elles ont un cercle en argent tout uni autour du cou, 
ou hicn un collicr d'ambre, et encore pretend-on que 
les femmes enceintcs les pasent au cou de leur mari. 

Le chapeau se porte seulemcnt au soleil ou ?L la 
pluic; celui dcs hommcs est coniquc, et couvre comme 
un dteignoir la tBte jusqu'aux dpaules; 1e chapeau des 
femmcs est large et plat, ressemblant A un gra~ld  coa- 
vercle de boite ronde. On le fabrique avec des feuilles 
de latanier, et deux longues brides en soie, ter~riinCcs 
par des floches, partcnt du bord et vont tomber plua 
bas que le genou. Dans le fond du chapeau, une pe- 
tite glace permet & 1'6ldgantc d'admirer l'dtroitesse dc 
ses yeux, la petitesse de son nez et l'attrayante noir- 
ceur de ses dents, brunies par le bQtel. 

Les lois somptuaires ddfendent au peuple de porter 
de la soie; mais, en basse Cochinchine, dcpuis notre 
occupation, les filles d ' h e ,  au teint jaune, n70nt pas 
manqud dc profiter de la liherti: que nous leur laissons, 
pour se v6tirau grd de leurcaprice, et l'on voit aujour- 
d'hui Saigon, tout comme sur le boulevard des Italiens, 
des demoisclleede fantaisievktues de soie claire et por- 
tant des bagues, tout comme des filles de mandarin. 
Fort hcureusement jusqu'ici, les costumes sont rest& 
chcz les deux sexes conformes aux anciens types, et 
l'on n'a pas, dans tout l'hnnam, le spectacle navrant 
d'nne paire de jambes demi-nues trottinant sans 
chaussurcs, sous unc tr8s-large capote de soldat plus 
que mhre, &pave abandonnBe au ddpart pour la Francc 
par quclquc militaire congddih. Lcs Annamitcs, gmnds 
et pctits, n'ont pas le travers de s'affubler de nos cos- 
tumes, comme tant de ducs de ZaMarmelade etautres 

- 
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gBnBraux en pain d'dpice de bien des pays. Cela 
prouve-t-il de leur part le bon sens de prQfBrer les 
v6tements les plus commodes, ou dc repousser tout 
ce qui vient de nous? Les dcux ensemble, peut-6tre. 

Le deuil est fort simple : il consistc L porter des ha- 
bits non ourlBs qui vont s'effrangeant par le bas, en 
signe de tristesse. 

Comme en Chine, les lois somptuaires remontent & 
une haute antiquitk. Au souverain seul est affecthe la 
couleur jaune vif. I1 n'y a que lui qui puisse s'habil- 

ler de jaune, Bcrire sur papier jaune ; ses gcns, ses 
BlQphants portent la livrke de m6me couleur. Le dra- 
peau jaune aussi flotte en permanence sur la citadelle, 
et pour nous, marins, il donne $ la grande enceinte 
un aspect de lazaret solitaire peu rBjouissant. Les pa- 
rasols du roi sont, bien entendu, de la mhme couleur, 

Aux mandarins de haut rang revient le rouge ; leurs 
pantalons de cette couleur, comme leurs hamacs, sont 
un indice de leur grade. 

1 Enfin le bleu est laissk aux fonctionnaires infdrieurs. 

Annamiles. - Dessin de J. Lavee,'d'apr&s une photographic. 

Les portes du milieu sont exclusivement rBservBes 
au passage du souverain; seul aussi il peut chasser 
dans la province de Hue, et n'y tue guhre que des pe- 
tits oiseaux. I1 n'y a que lui qui puisse avoir des 616- 
phants privQs; si l'on en tue de sauvages arm& de 
dhfenses, chose assez rare, les ivoires lui sont donnQs 
de droit. Les rites dBfendent Qgalement, sauf au roi, 
de faire construire des maisons L dcux Btages, ct, scu- 
lement dans les constructions royales, le bois de fer 
peut 6tre employ6 comnle charpente. On ne doit ja- 

mais prononcer ou Qcrire certains caracthres affect& 
au roi. D'autres ne doivent pas htre employks non plus 
,?L I'Qgard des mandarins, s'ils entrent dans l'ortho- 
graphe de leur nom. C'est ,?L peu prBs comme si, en 
France, on ne pouvait Bcrire ou prononcer, m6me 
en parlant de musique, le re ou le mi devant un 
M. RQmi. 

Quoi qu'il en soit, il  est curieux de voir nos inter- 
prhtes tourner, par toutes sortes de phiphrases Bcrites 
ou parlQes, autour du mot proscrit amen6 tout natu- 
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rellement dans l'dcriture ou la conversation. Ce sin- 
gulicr usage a BtB sanctionne par lc roi Gia-long. I1 
laissa en mourant unc boitc en or compartirnents; 
chacun de ses successcurs, cn prenant la couronne, 
ouvrc un des casicrs et y trouvc les dcux caractkres 
dbsignds au respect de tout le royaumc. Ccux clu roi 
actucl veulcnt dire : Co~ztinuution $c la pz~issa~zce ct 
ont Ct6 ddsormais ajoutks B. son nom. 

Les croyances rcligieuses ont, commc cn Chine, 
pour objectif le culte des anc&trcs, et lc plus grand 

malhcur qui puisse frapper un homme cst dc n'avoir 
pas de dcsccndancc mhle pour conserver sa mBmoire, 
on encore d'Btre cnterr6 loin des survi~-anrs dc Fa 
famillc. Thu-duc n'a pas d'enfants, et ce n'cst pas la 
moindre dc scs tristcsscs. L'adoption est souvcnt pra- 
tiquhe Q dBfaut d'cnfants mhlcs. Quand Ic roi mcurt, 
toutcs ses fcmmcs gardcnt lc vcuvagc, et vont frnir 
lcur vir: prks du tombeau, dans l'isolcmcnt, mais pas 
toujours dans la plus complkte harmonie. 

Lcs femmcs sont pourtant trait& avec douccur, 

Anoamites. - Dessin de J. Lavee, d'aprks une photographic. 

ou du moins sur lc pied de l'kgalitk par leur mari, 
Elles ont le verbe haut dansle mBnage; celles du peuple 
sont d'une inextinguible loquacitb criarde dans leurs 
frhquentes disputes. Travailleuscs ct activcs, ellcs va- 
quent aux soins du mQnage, vont au march6 chargdcs 
cle lourds fardeaux. Elles ramcnt dans lcs barques, 
autant et plus que les hommcs, poussafit l'aviron, ma- 
niant du pied lc gouvernail, tout cn surveillant l? 
nourrisson Btcndu sur unc nalte et la petite marmite 
cle riz bouillonnant sur lc feu. Tout ccla n'cmpkchc 

pas la mere de bavarder en mhme temps des heurcs 
entikres avec l'autre rameuse du bateau. 

V11 

L'armBc. - Singolikres in6fianccs. - La cadouille. - hlonnaies. 

La province de Hud et celles cl~ii l'avoisincnt fournis- 
sent, dit-on, vingt-six mille soldats 2 la d6fense du 
pays. Ce chiffre nous scmblc exaghri:; nous n'avons 
pas eu sous les yeux, pendant notre skjour ici, lil 
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sous fran~ais.  I1 y a de plus, mais ici seulement, la 
sapeque en cuivrc, d'unc valeur six fois plus fortc, 
soit u11 centime environ. E n  fait d'argent, on a le tael 
dc huit francs cinquante centimes ; c'est un petit lingot 
en mQtal pur, d'un usage assez peu rQpandu. I1 reste 
cnfoui dans le trQsor de l'Etat, et n'en sort guBrc que 
sous formc de cadeau. 

Pendant quc nous recueillons nos notes et prenons 
dcs croquis, Ics pourparlers se succbdent entre les en- 
voy&, et nous sommes arrives au 13 avril 1875, jour 
fix& pour l'bchange des ratifications. 

CBrBmonies dc cour. - licl~angc dcs rat~fications. - R6petilion 
gBn6rale. - A r ~ d ~ e n  e solennellc. - Inlcrieur de la citadellc.- 
Les princes. - Un sourlre ch6rement paji.. 

Vers deux heurcs, nos tarn-tri, suivis des gens du 
roi, viennent chcrchcr notre excmplairc du trait6 ; les 
hamacs rougcs nous sont amcnQs, et chacun, F ran~a i s  
et Annamitc, vBtu de gala, se confie aux portcurs le 
plus commodQment possible. E n  tQte du cortQge s'a- 
vance le trait&, port6 L l'ombre royalc de quatre para- 
sols jaunes; un autre groupc d'escortc fermc la mar- 
che ; les lanciers font la haic, et derriere cux se prcs- 
sent les habitants accourus pour nous voir. Pas de 
sympathie dc leur part, c'est naturel; au moins nc 
font-ils aucune manifestation blLmable; Btonnds de 
ce qu'ils voient, indiffercnts pour ce qu'on fait. 

Les jonques nous ont bientbt fait passer la riviere, 
et nous pQnQtrons dans le mbme ordre 8 travcrs l'en- 
ceinte de la citadelle. Apres la porte extkrieure, on 
franchit une esplanade dc deux cents metres environ, 
&parant les deux premieres lignes de murailles, et 
l'on met pied & terrc prbs d'une pctitc salle tapissQe de 
rouge ; c'cst une dhpendance des casernes et magasins 
militaires. Le thb et dcs sucreries nous y attendent. 

Aujourd'hui nous n'irons sculcment qu'8 quelyucs 
pas d'ici, 8 la porte NgO-mon, cntrBe principalc dc 
la dcuxiemc c:~ccintc; mais dcmain, jour d'audience, 
c'cst en dedans de la troisiemc ligne quc nous trou- 
vcrons le roi. Dc notrc halte on voit la grande espla- 
nade se prolonger sans constructions au picd dcs mu- 
raillcs ; la face intkrieure de cclles-ci est en talus 
et, revBtue dc largcs dalles. Au milieu de la face sud- 
cst s7QIBve Ie rQduit peint en jaune, visiblc du dehors. 
Peu de canons; Ics parapets et leur toiturc de paillc 
les dQrobent nos ycux. Aprks un quart d'hcurc d'at- 
tente , on nous annonce les dQ1QguQs dn roi. 11s sont 
deux, en grand costume, accompagnant l'exemplaire 
annamite. Leurs traits sont cmpreints d'Bmotion; 
c7est B peine si  I'on peut reconnaitrc, sous ce masque 
de circonstance et la grande robe brochee, cc m&me 
Ki-vi-ba, dou4 d'ordinaire d'un rire saccad&, pkriodi- 
que, des plus sonore?. Les envoyis, les interprktcs, lc 
phu Ba-thuong se mettent 9. relire les deux textes, ct, 
pendant ce temps-18, une foule de petits employQs, de 
petits clercs, de 1ettrQs se pressent autour de nous, 
Beoutant, regardant par-dessus l'dpaule de leurs grands 

chefs, sans se gBner le moindrement. C'est ]'usage 
ici , parait-il , dc n'ircarter personne , de laisscr ICS 
porteurs de pipes, dc bQtel, d'Qvcntails sc lourrcr 
partout aux mcilleurcs places pour voir un peu ce 
ci~li sc passc en politiyuc. L'un se grattc B outrancc 
tout prks dc nou7; un autrc, embouchant le goulot 
de nos thCi&res, souffle pour les dQgager et remplit 
de nouveau les tasses jusqu'au bord. Un autre fait pis 
cncore, et tout ce mondc se presse dans quelques m&- 
tres carr&s. Les rites Qtablisscnt pourtant les distan- 
ces morales entrc les diffkrentes classes. 

Enfin les exemplaires sont signQs, les cachets appo- 
s&s, et les deux cort6ges se dirigent vers l'esplanadc 
dallBe de la porte Ngd-tnon. Trois ponts y condui- 
sent; elle-mhme est pe rch  dc trois baies de face et dc 
deux latdralcs. Au-dcssus de ces cntrhcs, des galeries 
supcrposBes couronnent les rcmpartq et domincnt la 
placc. Lc roi, dit-on, se ticnt dcrrikre les nattes bais- 
sQes, pour nous voir tout 9. son aisc. Cl~ayue cortQgc, 
entrant par un point cstrbmc, arrive au rnilicu de la 
placc. Des parasols sont rangQs au picd dcs murs; au- 
tour de la porte, les gens du roi tienncnt des brhle- 
parfums allumQs, dcs Qcran~ ,  des chassc-mouches, etc. 
D e w  rangs de massicrs rougcs complbtcnt la garde dc 
service. Les ambassadeurs s'avancent bientbt l'un vcrs 
l'autre, prononcent yuclques paroles de circonstance, 
et font I'Qchange de leurs exemplaires rcspcctifs. Lc 
premier ambassadcur annamitc nous annonce ensuite 
pour ce soir la visite dc son collegue des Rites, charge 
de nous soumettre les lois dc I'Qliquctte dc cour pour 
l'audience de demain, puis chacun sc retire lentemcnt 
de son cOtQ. On remonte dans les hamacs, et Ic petit 
trot de nos porteurs nous ramene bientdt 8 nos bar- 
qucs. 

Le soir, en effct, le chef des Rites en personne, 
suivi de ses acolytes, cst venu nous initier aux c&r&- 
monies de l'audience. I1 se met B rBpQter tout aussitdt 
devant nous les marches et contre-marches qu'auront 
9. fairc nos introducteurs, lcs saluts que nous fcrons 
nous-m8mes B Sa MajcstB, dans quel ordre nous en- 
trcrons, etc..,. a Cettc chaise, nous dit-il, est lc roi; 
ici 8 droitc, cctte grandc caisse vidc, c'cst le prcmier 
ministre; 18-bas, le poteau, c'est le r&pQtitcur dcs pa- 
roles royales. ,, Puis il fait placcr par terrc cinq petits 
tapis carrds disposQs symQtriqucment. Vont-ils conti- 
nucr lcurs exercices par quelques sauts do carpe i 
I'usage dc la cour et nous invitcr 8 en fairc autant dc- 
vant le roi? L'embonpoint du grand rnaitre des c&&- 
monies nous rassure.. . . Ces carrczux indiqucnt sim- 
plement nos places futures, et nous lcs retrouverons 
demain 9. l'audicmcc, commc dcs Ilots de refuge au 
milieu de la grande cour de rheption. 

La r&pQtition ginerale se termine assez tard, non 
sans Bclats de rire dans lcs deux camps. Ce soir en- 
core les mandarins peuvent Qtre gais ; mais dcmain.. . . 
quand la caisse sera lc ministre .... quand la chaise 
scra le roi! .. . on ne rira plus du tout; car, suivant que 
les choses iront bien ou mal, on gagnera vite une Sa- 
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yeur ou cinquante coups de rotin. Suivant la conduite 
de ces Qtrangers, on peut se voir haussk d'un grade 
ou raccourci d'une longueur de tkte.. . . 

E n  ce qui nous conccrne, nous garderons nos ar- 
mes, saluerons L la fran~aise en entrant et & la fin, et 
resterons couverts le reste du temps, puisque I'au- 
dience a lieu en plein air. Les paroles L 6changer de 

part et d'autrc sont arritdcs mot pour mot. Hicn donc, 
dans tous ces dQtails, qui ne soit parraitemcnt corn- 
patible avec Ics rites et la dignit6 des deux nations. 

Au fond de tout cela, les mandarins dc cour ne sont 
pas tranquillcs; ils se demandent Bvidemment si nous 
ne sommes pas Venus ici pour faire quelque gros 
esclandre, car enfin L I'audience nous porterons nos 

Olbphant de parade, B Hug. - Dessin de P. Kaullmann, d'aprks un croquis de M.  Brossard de Corbigny. 

armes; notre escorte, il est vrai, restera hors de la 
seconde enceinte : mais ne sommes-nous pas dc ceux 
qui, dernihrement, avec une poignQe d'hommes, avons 
occupQ la moitiQ du Tong-kin stupQfait l ? . . .  A de- 
main soir la rQponse. 

1. Voy., dans le volume precedent du Tour d u  M o n d e , . ~ .  289 
et suivantes, la Conqudte du delta du Tong-kin (18i3), recl1 Irks- 

.v6ridique, bien qu'k peinc croyable. 

14 avril. - On se lhve de bonne heure aujourd'hui, 
pour nc pas retarder, sous un soleil aussi chaud, le 
moment fix6 do dipart. Comme hier, et dans le m&me 
appareil, nous nous prksentons L la porte d'enceinte; 
mais cette fois c7est avec notre escorte f ran~aise  que 
nous traversons l'dpaisse muraille. 

Cette citadelle est la seule force un peu shrieuse, et 
silnplemcnt dGfcnsive, dont puissc disposer Thu-dui  
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Le commandant Ollivier la construisit, sous Gia-long, 
d'aprks les plans usitds en France. Scs murailles se- 
raient un sdrieux obstacle pour l'assidgcaut sans artil- 
lerie; mais aussi Ic grand nombrc dc I~ouches inutiles 
cp'elle renfermc l'empecherait de risistcr au blocus 
facile L Ctablir dans les plaines ct bras dc rivikrc en- 
vironnants. Ellc s'dlkve dans unc ile formde, d'un c6t6, 
par le fleuve mAmc, et des trois autres, par des ca- 
naux assez larges ofi naviguent lcs barqucs. Au pied 
des murs court un fossd; deux ou trois ponts en pierre, 
trks-bombks, l'enjambcnt sur cliaque face, et donnent 
accks dans I'intdricur, B travers la muraille des por- 
tes, Qpaissc de vingt 8, trcnte mktres. On arrive alors 
sur l'esplanade, oh nous faisions halte hicr soir, et 
que nous trouvons aujourd'hui galnic de soldats dc 
toutes couleurs. Nous laissons aux cascriles notre d C  
tachement d'infantcrie, et continuons jusclu'i la portc 
NgG-mon, prdcddds de nos dix matelots. LB on dea- 
cend de hamac, les parasols sont fermds, car on nc les 
ddploie pas en dedans de la seconde enceinte. 

E n  face dc la porte, un spectacle curieux attire le 
regard: sur toute la largeur de l'esplanadc, de longues 
files de soldats se font face, laissant au milieu la place 
libre pour les voitures du roi rangdes en ordre. Dcr- 
rikre les soldats, les dldphants de parade, armds de 
ddfenses, sont disposCs en deux haies; ils ont sur le 
dos leurs palanquins de promenade, espece de fau- 
teuils cubiques d'oh pcndent de chaq~re c6td de gran- 
des draperies. Le cornac, assis sur le cou, les maiu- 
tient immobilcs, et sur la croupe un autrc suivaut 
tient un haut parasol d'ktoffe voja~lte. Il y cn a unc 
vingtaine environ. Parmi les voitures ddtelkcs, au cen- 
tre, une surtout se fait remarquer; c'est une espece 
de cabriolet tout rougc et commc transparent: on di- 
rait une grosse lantcrne de papicr 8, roulettes. Une 
aulre, 8, quatre roues, verte et jaune, rappelle lcs an- 
ciens coches publics. On nous dit qu'elle date du  rk- 
gne actuel; mais cependant la forme est franqaise et 
d'un siecle au moins anthricarc. Lcs cheraux blancs 
harnachds de jaune sont 8, cbti, abritds eux aussi par 
des parasols de la maison du roi. 

Aprks avoir passe sous la portc NgG-mon, nous trou- 
vons tout d'abord, en sentinclles immobiles, les deux 
plus gros dldphants de Sn Majestd; ils gardent le pas- 
sage, en graud costume. De leur poitrine et de leurs 
flancs tombent de grandes draperies jaunes Q dragons 
brochds de toutes couleurs. Sur leur dos est le sikge du 
roi, assujetti par des cordes rouges Q. nceuds dords. 
Leurs dkfenses portent des anneaux d'or, ct leurs 
picds de devant des bracclets du meme mQtal. La t6te 
est tout enharnachde d'ornements rouges entrc-croisds. 
E n  leur qualite de privildgides du roi, les deux mon- 
tures ont pour cornac un mandarin B robe bleue, et sur 
la croupe un page arm6 du parasol d'dtofl'e jaune Q 
pandcloques. Nous passons ensuite entre des soldats 
portcurs de boucliers, rangds le long d'une avenue 
d'arbres. A gauchc, deux cllevaux blancs, montures 
du roi, sont alignis dans Ic rang. A droite, des pieces 

d'eau entourdes de balustrades B jour sont, parait-il, 
les Fi-riers 8, caimans. Ici, comme en Chine, la queuc 
dc ces vilaincs b6tes est un mets trks-apprdcik. Entrc 
les vivicrs, deux gros tigres fantastiqucs tout dorks trG- 
nent sur lcur socle; ils nous montrent Ics dents en dar- 
dant sur nous, par-dessus des potiches bleucs, leurs 
yeux d'dmail sortis de l'orbite. Au bout de l'avenuc, 
les mandarins des quatre derniers degrds sont adossds 
1 la troisikme encei?te, interdite B leur petitc impor- 
tance. Ici nous faisons halte sur la gauchc, dans un 
vestibule, en atlendant le moment de la prdsentatiou. 

Pendant qu'on nous sert le thd, nos pauvres tam- 
tri, d'une voix dtranglde par la peur, rdpetent B chacun 
les recommandations dc la veille, sur les places B prcn - 
dre, la tenue B observer, les paroles B dchanger. Ici, 
lc P. Hoang, pour pdndtrer avec nous, endosse pen- 
dant ce temps-18 un costume de circonstance; le voil8, 
cn un instant change en mandarin, bonnet carrd en 
t6te, longue robe A grue brodde, palettc d'ivoire B la 
main, et physionomie de circonstance. 

Enfin tout est prAt; nous suivons nos introducteurs 
L travers la porte basse d'unc cour remplie de musi- 
ciens; les uns ont dcs guitares en peau de serpent 
boa; d'autres, des especes de violons , des hautbois 
d'ivoire, ou dcs cymbales B trois lobes comme des trk- 
fles. Toutc la famille bruyante des gongs et des tam- 
tams est rdunie entre leurs mains; mais, parmi tant 
d'instruments plus chinois les uns qne Ics autres, ce- 
lui quc, tout enfant, nous croyions jadis venu de Pdkin 
mhme pour donner la rdpliquc B la grosse caisse du 
rdgimcnt, le chapeau chinois cnfin, manque compldtc- 
ment & la collection charivarique. Encore une illusion 
artistique envoldc ! 

Voici les grandes portes de la troisikme enceinte ; 
lcs battants en sont rouges, ornds de dragons d'or Su- 
rieusement contournds; une charpente du m6mc style 
aoutient le toit de cette entrde. Par un detour B gau- 
che, on nous conduit sous la galerie de la grande cour 
dall6e, 06 se tiendra l'audience royale. Assis 8, I'om- 
bre, nous avons tout lc temps d'observer le ddploie- 
ment fait en l'honneur de l'entrcvuc. A notrc gauche, 
au fond de la galerie, Ics princes, rdunis en groupc, 
nous regardent arcc curiositd. 11s sont drapds de soic 
jaune A grands ramagcs et ont en tAte de beaux bon- 
nets tout dords; leur type de figure est fin; leur teint 
relativement clair et mat;  on voit tout de suite unc 
diffdrence d'habitudes entre eux et les autres digni- 
taires. Pres d'eux commence la grande galerie ouverte 
faisant face Q l'entrdc de la cour. C'est 18 que se tien- 
dra le roi. En face de nous, l'autre cDti de la cour 
carrdc est aussi bgti en galerie couverte. Dans cettc 
grande pIace dallde, sous un soleil Cclatant, s'agitent 
mille bannikres portdes par des soldats le long de 
chaque face de l'enceinte ; devant eux s'dtendent d'au- 
tres rangdes de portedcrans, porte-parasols et lanciers 
de toutes sortes. Aux premiers rangs, lcs mandarins 
supdrieurs, alignds, immobiles, au nombre de cent 
cnviron de chaque c&&, Qtalent au soleil leurs robes 
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trois metres carrds servant 9. la fois de coulisses, de loge 
d'habillement ct de magasin d'accessoires, mais elle 
fait du vacarme comme dcux armQes aux prises, et 
gagne par 19. l'approbation de tout le quartier, perch&, 
dans la ruc, sur des tables, pour micux jouir, par- 
dessus notre mur, de son spectacle favori. 

Les journdes suivantes se passent en confQrences 

particulihres entre les dcux premiers cnvoyks. Nons 
profitons de la circonstance pour visiter la villc mar- 
chande voisine de la citadellc. C'est 19. que sc fait Ic 
petit commerce de HUB. Les jonques dc mcr y vicn- 
nent mouiller 9. la rive; la rue principale cst d'asscz 
triste apparence. Des maisons genkralcment en pierre, 
noirktres et obscures, se succkdent sans alignement ; 

Costumes de Lhbitre, i Hue : Chefs guerriers. - Dessin de E. Ronjat, d'aprhs une photographie. 

les flaques d'eau, les ddtritus occupent la chaussQe, et 
quand il a plu sur tout cela, on ne sait plus oh mettre 
le pied. 

15 avvil. - Ce matin, portQe 9. l'ornbre de quatre 
parasols royaux, une boite nous arrive du palais, en 
grande pompe. Ce sout des litchis, fruits dQlicats du 
jardin de Sa MajestQ. Dans I'aprks-midi, un cortQge 
analogue, pr&cQdQ cette fois par le ministre des affai- 

res Btrangkres cn personne, apporte 9. notre Seu-quan 
une sQrie de hoites rouges QtiquetQes de jaune. Ce sont 
les prQsents du roi. 

Le mandarin remet aussi une lettre de Sa Majcste 
Annamitr: 9. l'cnvoy8 extraordinaire. Celui-ci, comme 
11 convient suivant les rites, 1'QlBve trois fois devant 
lni en la rece~ant.  La  missive royale annonce l'envoi 
d'objets tr8.s-pr6cieux au prhsident de la RQpublique, 
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aux rninistrcs, aux anciens gouverneurs, au gouver- I sont rang&, sur des tables hautes, de grands bols oh 
neur actuel & Saigon, et aux deux premiers membres chacun pent, avec quelques sapBques, se faire verser 
dc la mission. Ces objets trbs-prhcicux sont dcs pla- b plein bord du th8 houillant. On ofl're aux gourmets 
quettcs d'or repoussQ, d'oh pindent des gland; de 
perles de verrc europ6ennes. Lc nom de Thu-duc et 
une de~ise variant suivant les cas sont Bcrits sur le 

dcs chicns r6tis tout entiers, ou des sauces au pois- 
son chargkes de toutes sortes d'herbes hachdes. Le riz 
fumant ahonde, et les baguettes travaillent sans re- 

biiou. Un cordonnet dc couleur variable sert L le sus- 1 lbche. En rentrant, nous couvons & la porle de sin- 

Une liste des cadeaux contenus dansles autres cais- 1 valoir devant nous leurs petits talents. Dresses en 

pendre au cou. C'est la rBponse aux divers grades de 
la LQgion d'honneur que nous avons apporths. 

guliers qubteurs. Ce sont trois ClBphauts du palais, en 
tournhe de pbturage, arrBtQe, en passant, pour faire 

soie et du velours jauncs, comme le roi se couchent & plat ventre, et se relevent 

ses est Bgalement remise au premier chef de la mission. 
De notre c6th nous remettons, cntre autres cadeaux, 

un tr6ne en bois dorB ct en maroquin rouge, une table 
Bgalement dorde b dessus de marbre, un grand vase 
de SBvres, une boite de trks-beaux ~istolets, de la 

seul peut en accepter. Aux divers grands au commandemcnt. Si le cornac se met 

chiens d'aveugles, ils font hour leurs cornacs la quDte 
des sapkques; celles qu'on leur jettc, bien qu'dparpil- 
lees b plat par terre , sont rassemblQes et cueillies 
trhs-adroitement, du bout de la trompe, puis passQes 
au cornac assis sur le cou. Trks-dociles b la voix, ils 

mandarins : une grande glace de Ve- 
nise, des vases d70nyx de la maison Bar- 
bedienne, une longue-vue, dcs stQrBosco- 
pas, de la soic de Lyon, etc. 

hl19ssc a I'dglise dcs missionna~rcs. - 0rplicl1- 
nat. - DcrniCrc promenade. - I':ldphants quB- 
tcurs cl chanteurs. - Lcs cadcnnx. - Depart. 

18 av~il. - Aujourd'hui dimanchc , 
messe & la petitc hglise bbtie au m~lieu 
des ariquiers, L trois quarts d'heure d'ici. 
La maison des missionnaires s'dlkve tout 
auprhs, et ses environs sont peuplks de 
familles chrBticnnes. 

Les hv6ques et les Phres nous gar- 
dent b dBjeuner, ce qui nous permet de 
visiter ensuite 1e Pouponnat dc Mgr 
Sohier. DerriBre sa rksidence, la charit6 
du missionnaire a rBuni, dans un Taste 
local, les enfants abandonnBs, ou qu'on 
lui apporte le plus souvent dans un Btat 
dQsespBrQ. Des nourrices indigenes don- 

& chanter, son Blkve b trompe ponctue 
chaque phrasc d'un cri guttural tire de 
sa basse profonde. 

Enfin nous rentrons prBparer notre 
ddpart et l'cmbarquement des envois du 
roi. 

Lc roi daigne envoycr au marhchal 
prhsident de la KBpublique ccnt pik- 
ces de soie, deux dhfenses d'dkphant, 
deux qornes de rhinockros, dix taels de 
bois d'aigle ', une livre de cannelle ; & 
I'amiral gouverneur de la Cochinchine 
fran~aise, soixante-dix pieces de soie, 
une dBfense d'dlhphant, une corne de 
rhinocBros, deux taels de bois d'aigle ; 
ct aux envoyQs, attach&, interprktes, 
commandants, officiers, etc., des m&- 
daillcs, quelyue monnaie d'or et d'ar- 
gent, et des pibces de soie. 

Les mBdailles d'or et d'argent sont 
de dimensions tres -variables , minces 
comme du €er-blanc et perches d'un trou 
carrh au milieu. Elles portent d'un cat&, - 

nent les premiers soins aux orphelins, Ddcoration du roi de en or'. avec divers emblkmes, des caractkres in- 
les bercent dans des corbeillcs suspen: diquant le rBgne actuel ; de l'autre, une de- 
dues au plafond, et ne cessent de veiller sur eux. S'ils 
peuvent franchir ce premier pas si difficile de la vie, et 
bien peu y arrivent, ils sont habillks, hlevhs par lesPh- 
res, et apprennent L leur Bcole L gagner le riz de chaque 
jour; les filles tissent la soie, soignent L leur tour les 
enfants, jusqu'b l'Qpoque oti elles se marient L quelque 
bon cultivateur des environs. CES familles, comme on Ie 
pense bien, sont dBvouQes aux missionnaires, autour 
desqucls elles restcnt groupdes en villages compactes. 

19 avril. - Nous voici pres de notre dicpart ; allons 
jeter un dernier coup d'ccil au village oh nous demeu- 
rons. Animee par la prkscnce de taht de soldats indi- 
gBnes, la rue s7est vite transformke en un r,estaurant 
dc circonstance. De chaque c&&, devant les maisons, 

1. Face : cc Thu-duc B,. - Reuers : cc Pratiqucr la vertu, cultiver 
la concorde n, ou une sentence analogue, suivant le destinataire. 

vise, un souhait flatteur; clles ne ser~ent pas de mon- 
naie, mais se donnent dans les occasions marquantes. 
Voici lcs devises queportent quelques-unes des n6tres : 

(( Les trois beaucoup (richesse, longue vie, beaucoup de 
gar~ons). - Les lrois longues-vies (pour toi-meme, tes 
enfants et ta rkputation). - Souvenir d'un million d'habi- 
tants. - Procurer ail peuple la richesse et la long6vit6. - 
Kencontre du dragon et des nuages (source du bien). - 
Le soleil, la lune, les Btoiles et les nuages. - Les cinq f6- 
licit& (richesse, c6l&brit&, tranquillit&, force, longue vie). - 
(Au revers, cinq chauves-souris, embl&rnes des cinq bon- 

l. Le bois d'aigle, doue de propridtes toniques, est tres-rare et 
d'une grande valcur. La cannclle est aussi considbrde cotnme 
trbs-prdcieuse; le roi a le monopole de sa culture. La corne de 
rhinocdras est une espece de panacee universellc, qui, rdduite 
en poudre, gudr~t de tous les inaux lorsqo'elle remplit certaines 
coliditions d'8ge et de contexture. 
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heurs.) - Les quatre agrkments (bonne maison, bon cli- 
mat, reussite dans les affaires, aucun souci). - La vertu 
est une. n 

21 avvtl. - I1 s'agit aujourd'hui d'avalcr sans sour- 
cillcr le diner du dtpart, prkscnt royal en signc d'a- 
dicu. Vers midi, la tablc est dressdc; cinquante bols 
se pressent les uns sur les autres, une paire de bbton- 

nets accompagne les fourchettes et les assiettes qu'on 
a cu I'attention de mettre devant nous. E n  gcns stylQs, 
nous dlcvons trois fois & hauteur des yeux nos ba- 
gucttes pour dire que nous acceptons ce diner t ~ 8 s -  
prdcieun: du roi. Dans les bols, sc pressent un tas de 
petites clloses rondes, grasscs, blanches, rouges, jau- 
ncs, l'huile ou au sucre; je reconnais seulement 
dans le nombre un canard bouilli presque intact. Nos 

Face. Premiere grandeur. Revers. 

Traduclion : a Souvenir Bternel de dix mille gknerat~ons. a La matihro, a&- t ou t  de mille ans, se  Lransforme en or  dont  
Frappe sous le regne de Thu-due. n on fait les medailles pour transmeltre B dix mille g6nBrations 

le souvenir des vertus; mais il n'y a de precieux que la sagesse. n 

i 
! 

Quatriime grandeur. 

MBdaille 
des a Dix mille choses 

Face. Deuxikme grandeur. Revers. MBdaille des u Trois longues vies n. B safantaisien.(Face.) 
(Face.) Le  revers est semblablc 

MedaiHe appelke U La rencontre des deux U Frappe sous le rkgne de Thuduc .  D Le  revers est semblable B celui B celui de la deuxikme 
dragons. r de la deuxibme grandeur. grandeur. 

Goisins Ics mandarins, plus expQrimentks ct plcins 
d'attentions dklicates, dQcouvrent et prennent dans Ics 
bols, avec leurs bLtonnets, quelque joli morccau de 
chien cru et le dbposent aimablement dans nos as- 
sicttes. Une espkce d'anisette chinoisc sert de digestif 
& ces fines Qlucubrations culinaircs de composition 
hdtdroclite. 

Aprks une heure d'appdtit simulQ, les cinquante bols 

disparaissent et deviennent le regal dea desservants. 
Le 22  avril, les mandarins nous font leurs adieux. 
Le soir mhme l'aviso arrive & Tourane, oh nous at- 

t2nd le Duchafa~ct, notre compagnon de route. 
Deux jours aprks, toutes choses heureusement ter- 

min&es, les deux vapeurs jetaient I'ancre au mouillage 
de Saigon. 

BROSSARD DE CORBIGNY. 




